
ON DEMANDE
pour le 15 Mars une lille
honnète connaissant un
peu la cuisine.

S'adresser a Mme Pierre
de Preux, Sion.

i io UHI :
Un jeune homme robuste pr
entrer de suite comme ap-
pronti sellier-tapissier ohez
Morard Louis, Sion, Avenue
du Midi.

Jeune Alle
de toute moralité, est de-
mandée de suite pour faire
tons les travaux: d'un mé-
nage soigné. S'adresser à
Mme. Amez-Droz, Ingén.
Avenue de la Gare, Sierre.

Famille francaise
demeurant a Lausanne

demande

Donne ciiisinière
catholique, pas trop jeune. Forts
gages. Références exigées.

S'adresser sous N° 666 L à,
Haasenstein & Vogler, Lausanne,
mmsmmmsmmmmsm mmmtm-ommswmm 'i^mmms m̂sm

Pruneaux
garanti» purs, quelques cents
litres A vendre Prix fr. 2.10
par litre ; tout ensemble fr. 2.—
par litre franco. Payable 30 jours
net. A la mème adressé 100 litres
Gentiane des Alpes pure à frs.
4.80 par litre.

S'adresser à Alois Anfdermauer
Agriculteur, Ibach, Cton Schwyz.

Lots
en faveur d'un théàtre national
ponr les représentation» dalli.
Teli a Alidori*. Grande oeuvre
patriotique. Gros lots en espèces de
fr. 5o,ooo, «0,000, 5ooo etc. Snr
cosane serie de 25 billets nn gagnant
de fr. 6.— jusqu'à fr. 50,000. Sur 16
billets un, sur 26 billets deux billets
gratuiti.

Envoi des billets a fr. 1.— contre
remboursement par le Bureau eentrai
de la loterie à Berne, Passage de Werdt,

No 96

M E R V É I L L E U X
EST L'EFFET DE LA

CÉPHALINE
Brevet + No. 19807

GUERIT LA DOULEUR
Immédiat lnoffensif Sur
sane lnfluence sur restomac
MIGBA.IUES T0RT100LIS
MAUX de TETB LUMBAGOS
HEVBALG1ES INFLUENZA
EHUMATI8MES BAG£ de DENTS

LA BOITE LA BOITE
10 pò udrò s Fr. 1.60 10 oachets Fr. 2-
Dèp òl : Pharm. Zimmermann
l—ll—H—ll—i

Tranqnìllisez - vous
Mesdames , vos retards seront guéris

immédiatement sans dérangement par
remèdes inoffensils. — Envoi discret.

Ecrire Case 349, Stand, Genève." è Sécaleur "
t"*  ̂avec lame en acier anglais
¦ W forge garanti,
I I mod. valais . . fr. 2.5o
I I  „ soigné . . ir. 3.50
I l  „ Vevey, Jura,
m§ Bordeaux . fr. 8.80

Mod. Corcelles (Nenehàtel) fr. 4.-
,, extra-fort , soigné . fr. 5.-

CATALOGUE GRATIS
Louis ISCHY , fabricant, Payeme
AUlien li tépintiou UN farce électriqif.

A. VENDRE
quelques cents tuteurs d'arbres, des perches pour
harleots et des lattes de belles dimensions pour
echafaudages et autres emplois.

S'adresser à Ernest PITTlER, marchand de bois
Pan ex, Ollon.

él 6  

Francs
seulement conte la NO UVELLE

t̂  ]j@itg@ telette «*
Infaillible, solide, elegante,

Toujours à l'heure.
Echappement à ancre 11 rubis, forte boite nickel

et euvette en nickel garanti 9 ans.

Vendil e à crédit par acomptes
Fr. 3 par mois ou Fr. 15 au comptant

Demandez le catalogne de tona Ita genrea de montrea
MUSETTE et ochetez directement au fabricant :

P. GUY" R O B E R T  & C,E La Ghaux-de-Fond

Bouillon de Goq
dea docteur» Byfl" et Liorétan, cure complète de 21 flacon» renfer.
mèi dana une ealasette de 15 kllos.

Ce remède steriliste avec appareils modernesjse conserve long,
temps. Bolre cliaqne matin le eontenn d'un flacon, récbaoll'er le
liquide an baia-Marie, boire tlède. Excellent remède ponr man-
que d'appétit, maux d'estomac, bronerici» embarrasséea.

Prix de la calssette : Fr. 12, franco a domlcile. — Emballage
& rendre.

S'adresser à Alme Charles-Iioui» Lorltan, Sion.

**************************************************
ÉMI6RATI01V
dans les pays d'Outre-Mer par tous les principali! ports de mer

Amérique du Nord

au Canada

Amérique du Sud

notamment : en

(par le Havre

par le Hàvre

par Marseille
ani prix et conditions les
plus avantagenx par l'in-

termédiaire de

S. A. ZWILCHENBART , SALE
AGENCE GENERALE POUR EA SUISSE
(Maison la pina ancienne et la plus importante)

Bureau de passages et affaires de Banque outre-mer
•= Oantion dèposèe à la Oaiaae federale : Fra. 200,000 — =
Les passagers sont aceompagnég personnel. an Hàvre 1 fois la semaine

D1VISION SPECIALE POUB PASSAGEBS DE I" et II" CLASSE
», Place de la Gare Centrale, 9

Reorésentant : Jules ALBRECB T, Biiou.ier , SION
Illlllllllfflll!ìlll!!Illlì!l!l!!!!lllIll!Ii!l!IOII!ll!ll!IIIIIIII]lllillIIi™^

COMMAKDEZ VOS

Baches et Tentes
BACHES pour Entrepreneurs, chars, distilleuses
BACHES pour Serres et Gouches, Bateaux, etc.

Coutils P9 qualité. Toiles pr. Voiles. Tentes de Magasins
uniiiiBiiM

1 A LA FABRIQUE DE BACHES
I F. Panchaud PieLQuFaÌtio Genève 1
llMIIMlilIWiMMIIiliMIWBlMiilIIIMllliiil

KOI CHI Itl l'  CIUSVAIaUtfK 1>ES EA.CX-VIVES

Chemin neuf No 2 LUCÌCD ROSSÌgDCÌIy Téléphone 4563
j,expédie contre rembonrsement à partir de 6 Kgs. la viande de ehoval Ier

choix depnis 1.20 le Kg. ponr rdtir et 0. 80 pour bouillir,

Rabais aux persònnes qui prendront une grande quantité pour saler.
Deml-chevaux ou chevaux entiers depuis 73 et 80
centtmes le kilog.

Adressé télégraphique Euelen Bosslgnelly Eaux-VivoR , Genève.

*maladies de poitrine *
T A ÌTT T?"RGIBA Q1? CHt nn aniime P lii iue dn POH mon
LA MJEIDDUUÌJIJI et des voie» resplratolres.
C'est un produit purement vegetai , son effet curati!" lui vient d'une piante au-

jourd'hui ignorée ou délaissée.
La KLEBEBOSE est parantie sans creosoto ni galacol, elle ne contient aucune
substance narcotique telle que : opium, belladone, stramoine, etc. Ce remède
est supportò par l'estomac le plus délicat. Des attestations chaleureuses qui

nona arri vent tous les jours prouvent lon efficacitó.
T A I7T EIIPP ft QT tal empieute avec le p lus grand succès dans un des p lus
LA JUlfiDlUlUrM. ™ gravi sanatoria du morule.
Prix du flacon : Fr. 6.— ; du demi flacon : Fr. 3.—. Par 7 fllacons : Fr. 30.— ;

par 7 demi flacone : Fr. 18.—. dan* toutes ita pharmociea.

Fabr. ERNEST KLEIBER, VEVEY <N.
Laboratóire pour l'étude de la piante medicinale.

Dépòt general : E. Lleber, Pharmacie Gemono, VE VE 1*.

C E SA R  C Afi ll i
Tannerie et tiges _

Domodossola (Italie)
i slÉBn Acbat de peanx

Los Cuisines à Gaz
de la Fabrique suisse d'appareìls a gaz de

SOLEURE
sont

les plus commodes,
les plus solides,
les plus parfaites,
les plus économiques,

Combinables avec simples et doubles bruleura
parlali» et éconontlque*

Calorifères à Gaz
En vente dans les magasins dea Usines & gaz

et chez les bons Appareilleors. ' 

ATTEIVTIOItf
voulez-vous recevoir des viandes de première qualité

Etre servi en toute conflanoe. Adreseez-vous à
LA BOUCHERIE

lum. MOJEfcESJL. & Genève
17 Bourg -de-Four 17

prix suivants :
Boenf à bouillir depuis 1 fr. 30 le ki) »*

,, à rdtir ,, 1. fr. 60 le kiljg
Graisse rognon boeuf 1. fr. 40 le ki)*j
Poitrine de monton 1. fr. 30 le kil j g

laquelle vous expédiera des viandes fraiehes du . »ys non
congelées par colis postaux de 2 kg. 600 et au-tì -» ŝus aux

Les commandos «ont expódiées par retour du courrier elitre rem-
boursement.

Lea hòtels, restaurants et pensions sont priés de d-. **jader un
prix courant. " 
â â^̂ aaaanu«a«!«aaiaiaaUBa ia«aaa îBi ŝHHaaaBaa â âaaiisisiasaasiBBB asssB>>B>iB

TniAmimmii K J E I B EB I E B
I f alli I 111 I fi Hi Liqueur concentiée anx principes

¦filai II I U fi  | ¦ actifs du Ooudron de Korrège,niuuuunuii %*?*"*et dn *""****I I I  ̂H âf *mf Wr I % Wf I ¦ Bemède souverain dans lea eaa de
toux, bronchite* algués on obronlqnes, rhaxnes, cutarrboa, astbme
lnflamatlona de la vestale et dea muqueuees on generavi.

Cette liqueur, débarassée de toutes les matières aerea du goudron, contieni
dans le plus parfait état de pureté tona les principes actifs du Goudron do
Norvège alliés au vertus pectorales et balsamiques dea oaumes de Tolu et Benjoin

Son emploi à la dose de 2 cuillerées à soupe par jour rend les bronob.es
et les poumons Invulnórables. Prix m Snisse : le flacon, fr. 2.60

En vente dans les principale» pharmacies. Dépot general i Pharmacie du
Bond-Point E. Kaalberer, 6, Bond-Point du Plainpalais, 6, Crenève.

-A.VÌ® très important
Nous offrons k titre de reclame a notre fidèle clientèle du Valais, un

wagon de viande congelée pour saler et sécher au prix suivants :
Quartier de devant à Frs. 1— le kg.

„ derrière „ i.25 le kg!
Sur demande on détaillé les Quartiere par 20 & 60 kgs.

Belles poitrines de mouton à Fra. 1.— le kg.
Epaule
Mouton entier et Demi
Boeuf sale extra

1.20
i.3o :
1.20 „

¦Il !!¦
I âl>ri<jue «de Meublé»

PRES
S. JL SION

Ameublements complets en tous genres
pour Hòtels, Pensions et Particuliers

TEI,I]PHOI¥E 35 TELEPHOIE 33 yj

¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ ¦Ili Georg Weingàrtner, Zurich¦Il

à
k
k

r
TI

BOUCHERIE HENRI HUSER

Timbres en Caoutchoucs en tous oenres à rimnp imflrm RFSSI ER

Gare dn Flon I.AUSASfNK Téléphone SI* 00
Ces prix s'enteadent franco toutes station. C. F. F. du Vaiala, lea expé-

ditions se font par retour du courrier et contre remboursement.

VA*AVAVATA*ATAVAVAVAVAVAVA*a\VAVAVAVAVAVAWAVAVAVAVA

LOUIS CALDI
BOrgomanero
ITALIE (Piémont)

VINS
rouges et bianca fsecs)

Échantillons sur demande

Grandes Pépinières
Aa BOCCABD

Petit-Saoonnex -:- GENÈVE -:- Téléohone 1.12
¦ ai '

Grande» Cuites d'Arte Fruita
dans les meilleures variété»

Arbres d'ornement en tons genres. Coniferes. Rosieis
Catalogne franco

Boucherie
Vu la quantité d'achats de marchandises

je puis vous fournir de la viande fraiche
de premier choix du pays, à des prix défìant
toute' concurrence.

Devant de boeuf Fr. 1.- à 1.20 le kg.
Derrière de boeuf „ 1.20 à 1.40 ,,

J'expédie colis postaux depnis 2,500 kilog.

S>. f aville
BOUCHER

HALLE DE RIVE
GROS Téléphone 61-29

GENÈVE

Se recommande

DEM-OltOS

LOTEKIE
Ss farcir di Sintonia

St-Frusels à Zong
la alia nude, la più intéressante et
la f i n  dine dei lòteriea suisses. Oeuvre
de ehariw! 12784 lots garnanta do total:

350.000 Fr
10 magnifiqnea gros lots

1 à 50.000 Fr
1 „ 40.000 Fr
1 „ 30.000 Fr.
1 „ 20.000 Fr,
1 „ 10.000 Fr.
2 ,, 5.000 Fr.
3 „ 4.000 Fr.
4 à 3.000.-; 20 à L000.—
60 à 600.-; 100 à 300.—

ete., ei espèees.
Prix dn billet Fr. *.—

Sor 10 billets, 1 billet gratuiti De la
IH ? '. Tombola

" m -1 a " " I •• Usai
n a» n » )) il . I

ayant pour Fr. 60.000. - de gagnanta
Tirage 14 Mars

Envoi de billets contro remboureement
par le dépot general :

Mae E. PEYE B
Rie Bergalone, 10, Genere , 11.

Vente de tona lea billets de loteries
suisses. ¦¦

Fort rabais anx revendenrs.

K^ ft/èeles
Méthode ìniaillible pour retards men-
suels. Ecrire :
Pbarmacledu Petlt-Lancy Cenare

fj r*| Hlipil- ^p'loniifjscrrot rourrii^rlrear.nn
nCLillI E ll iiturniiint au Ut , milMl», ile peau
ISCBlmBZSE/dSS i"> c '¦<¦<' ¦ piai» Tarlqoeniej,
WmorroMe». f iorire : Soaup EusébO » Nentei

Les recettes 4

Dr. Oetker
reussissent toujouri* :

Qu'on essaie :
Les cakes dn Dr. Oetker

M a t i è r e s  e m p l o y  é»s:  M)0 gr.de fa-
rine, l pMjueJrJle_ l !̂va n̂ ei^_£oudre_du
Dr. pei ter. IOU er de beurre , ISO oe
suoi e, 1 paquet de sucre vanillin du
Dr. Oetker , 2 ocula'

P r é p a r a t i o n  : Kaites mousser le
beurre , ajoutez-y 16 sucre, le Sucre
Vanillin , les ceufs et la farine, qui i. été
mélangée au lnvain en poudre. Placet
la paté sur une plauche A pétrir sau-
poudrée de farine, pétrissez-la quelqnes
minutes et partagez-Ia en plusieurs
morceaux, que l'on amiucit  en les rou-
lant et qne l'on découpe ave un verre
a vin. Avec une rape, une aiguille a
tricoter ou une fourchette faites dans
les ronds des trous réguliers, puis met-
tez ces ronds au four sur une tóie trés
légèrement frottée de graisse. Les ca-
kes sont cuits au bout de 10 a 10 mi-
nutes. On les conserve en les enfer-
mant, une fois réfroidis, dans uno boite

en fer blanc.

Déprjt general des prodnits du
Dr. Oetker



Un parti catholique
francais

Il est question de la form'ation d'un parti
catholique en France. Le « Temps » annon-
cait l'autre jour que les évèques de France
ont recu une circulair© les invitant à se fair?
représenter à une réunion qui aura lieu le
28 février , a Paris. L'objet de cette réunion
est de jeter les bases d'un « grand parti ca-
tholique » et de constituer un comité directeur
chargé de rediger un programme minimum qui
serait sovimis à la signature des candidats,
de trancher les conflits entre les candidats,
de surveiller les désistements, et surtout de
centraliser les ressources.

La lettre de convocation porte les signatures
de MM. le colonel Keller, de Bellomayre, et
Guiraud, professeur à l'Université de Besan-
con.

Ces messieurs ont-ils recu un mandat de
Rome ? Le colonel Keller est alle, avec Mgr
Sevin, archevèque de Lyon, cherch'er l'appro-
bation papale. La réponse a été que Fon ne
pourrait les soutenir efficacement que s'ils
avaient l approbation de l'unanimité de l'é-
piscopat francais.

Cette unanimité a-t-elle été obtenue par les
promoteurs du parti catbolique ? Le « Temps »
dit que les évèques sont en grande majorité
hostiles à cette innovation, qu'ils sentent plei-
ne de dangers, surtout à la veille des élec-
tions. l i

Au mois de novembre dernier, la question
fut posée timidement par le cardinal Lucon
archevèque de Reims, devant les évèques pro-
tecteurs de l'institut catholique.

Mgr. Gibier, évèque de Versailles, pronon-
ca un véritable réquisitoire contre le parli
que l'on voulait organiser 3t qiu n'a d'analo-
gue dans aucun pays da monde.

Le (centro aUematndj, en effet, et les « associa-
tions catholiques et constitutionnelles » de
Belg ique sont des organisations purement po-
litiques, constituées en dehors de la hiètarcme
ne pouvant par conséqnent fa oompromatue
dans leurs luttes et l entraìner dans Jeur
défaite. Ils sont en outre nettement loyalis-
tes — constitutionnels, si l'on prète.-.; — et
ne manquent aucune occasion de f affirmer.

Le cardinal Amette, archevèque de Paris
appuya énergiquement l'évèque de Versailles
et l'idée de fonder un parti catholique fut é-
cartóe par les deux tiers des évèques pré-
sents

La « Croix », le journal catholique fran-
cais le plus important, ne conteste pas 1 au-
thenticité de l'information du « Temps »; elle
ajoute simplement xju'il convient a'attendre
ce que décideront les évèques le 28 février.

Suivant certains renseignements, le pape
Pie X appuierait le mouvement, mais il con-
vient aussi d'attendre que Rome ait parli a-
vant d'accepter cette nouvelle; On a si sou-
vent prète au Souverain Pontife des inten-
ti ons qu'il n'a pas eues qu'une grande pru-
dence s'impose.

On pense généralement que si vriinieiit Pie
X désire la formation d'un parti oatnoli[*:e
en France, il ne veut pas autre chose que
le groupement des catholiques au-deanus des
partis politiques proprement di ls, c'est à dire
que les catholiques fassent laire leurs pré:
férences pour tette ou Ielle forme de gouver-
nement et qu'ils revendiquent les ìibertés dont
l'église a besoin .

Dans un pays où le monde officiel est si
foncièrement anticlérical, la tàche d'un parti
catholique serait assurément lourde et diffi-
cile pour ne pas dire plus.

Nouvelles de la Suisse
mmmtmmtMMiÉmm

Encore nn accident de tram
à Lausanne

Lundi soir, à 7 heures, sur la ligne Lan-
sanne-Moudon, le tramway montani a écrasé
et littéralement coupé en deux, au passage
de Montpreveyres, près de Mézières, un ou-
vrier italien nommé Jacob Bergamo, né en
1889, qui se trouvait en état d'ébriété, Berga-
mo, qui avait passe la nuit de dimanche à lun-
di au poste de gendarmerie de Mézières, était
arrivé au village de Montpreveyres et il
il vint demander un petit secours au bureau de
poste de l'endroit ; répondant à une question
posée par l'ouvrier italien, le buraliste lui
conseilla d'aller coucher a l'auberge des Ba-
lances qui n'est séparée du bureau de poste
que par la route sur laquelle passe le tram-
way. C'est en sortant de la poste pour se ren-
dre à 1 auberge que Bergamo vint se jeter
sous le tramway de 7 heures.

Son cadavre a été depose au collège. L'of-
fice du juge informateur de Lausanne s est
immédiatement rendu sur les lieux en auto-
mobile pour ouvrir une enguète de concert
avec le haut personnel de la direction des
tramways.

Les Vaudois bougent
Nos excellents voisins de Vaud sont fort mé-

contents de l'horaire d'été des C. F. F. qui,
disent-ils, détruit par avance les avantages
de l'ouverture du Frasne-Vallorbe, et ils pro-
testent avec raison. C'est assez curieux que les
Vaudois protestent, eux si soumis à 1 aatorité
federale et en general fort amis des C. F. F.
qu'ils soutiennent en toutes occasions. Jas-
qu'ici c'était bon pour les Valaisans d'élever
la voix.

« Les contribuables vaudois qui ont dé-
boursé quatre millions pour la ligne du Sim-
plon, dit la « Tribune de Lausanne », ne peu-
vent accepter un pareil horaire. Ils deman-
dent que leurs droits ne soient pas systéma-
tiquement méconnus par la Direction generale
des Chemins de fer fédéraux.

» Ils ont protestò hier, par la voix des re
présentants des diverses régions intéressées »

Dans une réunion convoquée par le Dépar

tement "dies Travaux publics, ài la salle du
Grand Conseil, MM. Etier, chef du département
et Maillefer, syndic de Lausanne, ont protestò
tour à tour:

« Nous avons été profondément décus, a 'dit
M. Etier, Nous avons consenti de gros sacrifi-
ces pour le Simplon et le Frasne-Vallorbe, et
nous pensions en récolter quelques fruits. Ce
n'est malheureusement pas le cas.

» Jamais horaire n'a soulevé dans notre
pays d'aussi légitimes et d'aussi justes pro-
testations ».

L'orateur donne également connaissance d'u-
ne note explicalive de la Direction generale
des C. F. F. telar l'horaire du Simplon . La
Direction expose, en substanoe, que l'ouver-
ture du Lcetschberg et la prochaine ouverture
du Frasne-Vallorbe ont necessitò un bouie-
versement compiei de cet horaire. Elle ex-
plique également pourquoi le raccorrei Fras-
ne-Vallorbe ne se tracimi pas, pour tous les
trains, par un gain sur le temps du jDarcours.

M. Etier a l'impression quo la Direction ge-
nerale des C. F. F., hantée par le désir de
satisfaire les grandes compagnies qui nous
entourent et les exigences du trafic inter-
national, a trop perdu de vue les intérets
légitimes de la population indi gène.

M. Maillefer s'est demandée quel a été le
relè de l'Association Pro' Sempione dans celle
question de l'horaire Frasne-Simploh :

« C'était à elle, semble-t-il, de défendre nos
intérets liés à ceux de Berne et du Valais.
Or nous ne savons pas ce qu'elle a fait, et son
président n'est pas là pour nous renseigner.

» Si nos intérets ne sont pas défendus com-
me ils le doivent, il faudrait envisager la
fondation d'une association vaudoise du Sim-
plon. Mais il faut que nos protestations soient
entendues » .

M. Béguin, avocai, membre de la Chambre
vaudoise du commerce et du comité Pro-Sem-
pione, présente la défense de cette dernière
association. Il est très difficile de ooncilier
les intérets du Lcetschberg et du Frasne-Val-
lorbe, les deux lignes d accès au Simplon. Le
Pro-Sempione n'a pas encore temi toutes ses
promesses. Mais il en est a , ses dé-
buts. Laissons-lui le temps de faire son
oeuvre, d'organiser a Lausanne un secré-
tariat actif , dont la création a: été décidéè. Et
si .nous ne parvenons pas à nous entendre,
créons l'association d'intéréts Frasne-Simpl on
à laquelle M. Maillefer a fait allusion.

Laissant de coté les. réclamations locales,
M. Béguin examine l'horaire international a-
dopté pour la ligne du Simplon. Au lieu de
considérer, ce qui eut été logique, la ligne
Frasne-Simplon comme la principale, on a
vouhi tenir compte à Brigue . aussi bien du
Lcetschberg, ligne secondaire,. que du Frasne.
Si bien que les expériences que fait le
Lcetschberg se traduiserit pour nòus par un
retard variant de 30 à 40 minutes, ce qui
réduit à zèro les avantages que nous étions en
droit d'attendre en retour des sacrifices faits
pour le Simplon et le Frasne-Vallorbe.

La séance s'est terminée par le vote a l'u-
nanimité de l'ordre du jour suivant :

« L'assemblée des représentants des , com-
munes et associations intéressées, après exa-
men du projet d'horaire d'été 1914, exprime
sa pleine confiance dans le gouvernement vau-
dois pour la .; défense énergique dès intéràts
ferro vi aires du canton. .Elle prie instamment
le' Conseil d'Etat du canton de Vaud d'obtenir :

» 1. La suppression des arrèts exceptionnels
et anormaux des trains à Brigue dont le ré-
sultat constitue une anhihilation des ayahtir
ges du Frasne-Vallorbe ' :
» 2. L'.amélioration des correspondarioes in-,
temationales et locales ,de facon a, permettre
aux trains arrivant de Berne et Neuchàtel d'u-
tiliser la ligne du Simplon ;

» 3. Le bénéfice- pòur le canton de Vaud
des sacrifices faits en. faveur du Simplon et
du Frasne-Vallorbe ». .

Les journaux en Suisse
Suivant les indications foùrnies par l' « An-

nuaire de la presse suisse », il parait dans
notre pays 1588 journaux et periodiques. Dans
ce nombre, la presse politique et d'informa-
tioa est représentée par 400 journaux, dont
141 radicaUx, 57 conservateurs-catholiques, 25
démocrates, 21 socialistes et 10 libéraux. Les
autres se qualifient neutres.
Les plus grandes banques privées

de la Suisse
La plus puissante est le Bankverein suisse

dont les fonds propres s'élèvent a 110 mil-
lions. Le Bankverein a une succursale à Lon-
dres. Il a une soeur siamóise à Paris : la Ban-
que suisse et francaise.

Vient ensuite la Société de crédit suisse :
100 millions de f onds propres. La Société dti
Crédit suisse est étroitement liée k la Deutsche
Bank, à Berlin.

En troisième rang vient la Banque popu-
laire suisse : 80 millions de fonds propres.
. Suit la Banque commerciale de Bàie : 5Q

millions ; la Banque Leu et Cie, qui dispose é-
galement d'une cinquantaine de millions ,- en-
fin la Banque federale, qui en a autant.

Ces banques et la Société suisse de banque
qui a absorbé la Banque de Winterthour et
celle de Lichtenseig, formetnt un cartel.
Les plus gros contribuables

de la ville de Znricb
Le Crésus le plus riche de la ville de Zurich

accuse au fise une fortune de 12 millions
500,000 francs .

II est suivi , à quelque distance, par un
brasseur qui a une fortune de 5 millions
800,000 francs.

Quatre contribuables paient l'impòt pour
une fortune de 3 millions.

DoUze possèdent une fortune de plus de 2
millions.

90 citoyens de luridi sont affli gés de l
million .

Suivent : 10 contribuables a 900,000 francs
20 à 800,000 fr. 24 à 700,000 francs, 54 à
600;ÒOÓ francs ; 44 à 500,000" francs, .106 à
400,000 francs ; 176 à 300,000 francs ; 362 à
200,000 francs; 926 à 100,000 francs.

En ce qui concerne les gros revenus, le
contribuable qui tient la tète est un brasseur

qui accuse un revenu de 180,000 francs.
Suit l'agence d'annonoes Mosse, qui paie

l'impot pour un revenu de 89,000 francs.
On y trouvé : un revenu de 50,000 franca;

4 de 40,000 fr. ; 18 de 30,000 fr. 54 de
20,000 fr. 391 de 10,000 francs.
Une nouvelle agence d'espionnage

Une nouvelle organisation d'espionnage , qui
étendait ses ramifications en France, en Rus-
sie en Autriche et en Allemagne, a été décou-
verte à ( renève. Elle avait à sa tète un an-
cien officiar allemand nommé Emmanuel von
Eck, 34 ans, qui habitait Plainpalai s, et un
nommé Aloys («laser , 26 ans, officier de ré-
serve de 1 armée autrichienne, qui se preten-
dali étudiant.

Celle agence était admirablement montóe.
Elle avait réussi a nouer des relations dans
les rangs des plus élevés de la société en
France et en Russie. Et, si l' on en juge par
les documents trouvés en la possession de
ses chefs, oes derniers ont eu entre les mains
des pièces d'une très grande importance , plus
grande encore que ceux qui ont été saisis
chez 1 ex-capitaine Larguier et chez Menozzi.

Il n'a pas été possible cependant d'établir
une nomenclature exacte des documents qui
ont pu tomber entre les mains de von Eck
et de Glaser. Toutefois, d'après la correspon-
dance saisie, ces pièces intéressoraient à un
haut degré la défense nationale de plusieurs
pays.

Les actes d'espionnage reprochés à von Eck
à Glaser et aux trois ètrangers qui étaient
dans la Suisse allemande étant dùment éta-
blis, le Conseil federai a décide leur expui-
sion. La police n'aura pas beaucoup de peine
à signifier ces arrètés, car von. Eck est ac-
tuellement détenu k Vienne. Quant à Glaser
il a quitte Genève il y a quatre jours .

Mortel accident d'auto
Un terrible accident d'automobile s'est pro-

duit hier soir, mardi, sur la route de Lau-
sanne, non loin de Céligny.

M. Adolphe Serex, jardinier chez M. Char-
les Brun , dit Dalmorès, le célèbre chanteur,
actuellement en Amérique, s'était rendu a Ge-
nève : comme d'habitude, il alla demander au
garage Carfagni où èst garée l'auto de son
maitre qu'on le ramenàt dans la propriété de
ce dernier, située près de Coppet. Le chauf-
ieur F. Bassotto, 26 ans, fut chargé de con-
duire le jardinier. Tous deux prirent place
dans l'auto de M. Dalmorès qui démarra ra-
pidement.

Uue . firent les deux prom'eneurs ? On l'ignora
pour le moment. Toujours est-il qu'entre 5
et 6 heures, ils s'approchaient de Coppet, ve-
nant de Céligny où ils avaient probabl ement
été faire une excursion; l'auto roulait à une
vitesse exagérée. Arrivée à peu de distance
du port de Céligny, elle manqua un virage,
mùnta sur le talus et alla retomber dans le
fosse.

Les deux automobilistes restèrent pris sous
le lourd véhicule. Le jardinier était mortelle-
ment blessé ; il poussa quelques ràles tandis
qu 'on le dégageait, puis il rendit le dernier
soupir dans les bras des sauveteurs accourus
de tous còtés; il avait la tète à moitié écrasée
et la poitrine dél'oncée. Le malheureux, qui
était àgé d'une quaranlaine d'année, était ma-
rie et pére d'un enfant de 14 ans.

Quant k son compagnon, il était grièvement
blessé. Après un minutieux examen, on cons-
tata que le chauffeur avait une fracturé du
bassin ; son état est considerò comme très
grave.

CANTON DU VALAIS
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Décisions du Conseil d'Etat
M. le Président Kuntschen, chef du dépar-

tement des Travaux publics, est délégué à
la conférence qui se tiendra à Berne, les 23-
25 février courant pour discuter les réclama-
tions relatives aux projets d'horai re d'été 1914.

— Le Conseil d'Etat accepté, avec remercie-
ments pour les services rendus, la démission
de -M. G. Oggier, comme rapporteur-substi-
tut du districi de Loèche et celle de M. Mau-
rice Gard , comme rapporteur-substitut d'Entre -
mont.

— 11 nomme M. Cyrille Gard, notaire, à
Bagnes, en qualité de rapporteur du districi
d'Entremont .

— II accordé à M. Doelker un droit d'ensei-
gne pour son établissement a Montana-Verma-
la, sous le nom de Chalet Gentiana.

— Il adopté, d entente avec l'autorité, pour
l'année 1914, le mode de surveillance de la
pèche. Dans ce but il est établi huit sections
de surveillance, avec 'un sous-officier chef de
section chargé de la tenue du journal et de
l'organisation des patrouilles ainsi que le con-
tròie de ce service ; tous les agents stalion-
nés sur les rives du Léman et des cours d'eau
poissonneux sont en outre chargés de la sur-
veillance de la poche.

— La commission canton ale pour 1 estima-
lion des immeubles est composée de MM.
Francis Burgener, a Viège; Jacques de
Riedmatten à Sion, et P.-J. Rouiller, à Mar-
ti gny.

— Le Conseil d'Etat adopté le texte de la
réponse à l'office du Conseil federai du 3 fé-
vrier, concernant le commandement du régi-
ment 6.

— Sont nommés débitants de sels :
M. Clément Bender, à Fully, (Chàtaignier).

M. Daniel Perruchoud, a Chaìais.
Cours pour experts

des denrées alimentaires
Deux cours pour les experts locaux sur les

denrées alimentaires auront lieu le 2 Mais
piochain, dont l'un en francais et le second
en allemand ; oes cours seront suivis par 80
parlici pants, dont la grande partie sera des
gendarmes ; ils dureron t 3 jours chacun; ils
seront diri gés par M. Dr. B. ^urbriggen,' chi-
miste cantonal. Gare aux fraudeurs et aux
mouilleurs ensuite, car ils seront surveillés
de prèsi

Faits divers
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SIERRE — Soirée de blenda.*:..ice
On nous écrit :
Lundi 16 février , une soirée musicale a été

donneo à l 'Hotel Chàteau Belle-Vue an profit
de l'Asilo St-Joseph, à Sierre. C'est un bien
beau programme qui avait été prépare, aussi
les app laudissements n ont-ils pas été ménagès
aux aimables artistes, Mlles Ilope, Hochreu-
tiner , MM. Hochreutiner ,Breuer et P. Mercier,
qui avaient organise la soirée.

La colicele a produit la jolie somme de
Frs. 235, qui a été remise à l'Administralion
de l'Asilo. Merci aux aimables organisateurs
et aux généreux donateurs.

Les vignerons a l'ouvrage
On inous écrit :
La temperature douce dont nous jouis&ons

depuis quel ques jours a permis aux vigne-
rons de commencer les travaux des vignes.
Dans certains parchets, on peut déjà faire des
« versannes ». Il est cependant probable que
vu la faible récolte de 1913, les propriétaires
se contenteront d'exécuter les travaux stric-
tement nécessaires. Heureusement que le bois
a pu bien mùrir, cela nous permei de comp-
ier sur une récolte plus abondante , à moins
que le gel ne vienne réduire à néant les es-
pérances de nos agriculteurs. yue Dieu daigne
nous épargner les épreuves de l'année 1913.

Rats de chalets découverts
Nous avons annoncé qu 'une sèrie de vois

ont été commis dans les chalets des alpageg
de Collombey, Monthey, Champéry, Troistor-
rents.

On nous informe aujourd'hui qu 'une grande
partie des marchandises volées ont été re-
tro LIvées chez des brocanteurs d'Aigle, Vevey,
Lausanne.

On a arrèté à Monthey, Louis Mayeux, Fri-
bourgeois, et Laurent ^anola , soupeonnés d'è-
tre les auteurs des cambriolages ; ils ont volé
des chaudières et autres ustensiles en cuivre.

Le recul des glaciers
De mème que ces dernières années, les gla-

ciers du Valais ont continue, en 1913, à recu-
ler presque tous. Seul le glacier du Rossboden
(massif du Simplon), accuse un accroissement
de 7,52 mètres. ^anfleuron et le glacier du
Mont-Fort , au-dessus de Nendaz, sont restés
stationnaires.

Ont reculé : les glaciers de ri-altwasser (Sim-
plon), de 7,53 m.; d'Aletsch 10,60; de Fiesch
6,40; de Gorner, 6,25; de Lcetschen, 2,50; d'Al-
lalin (vallèe de Saas) 3; de Tourte-
magne, 29,70; de ^inal , 10; d'Arolla, 17;
de ^giornuovo (vai d'Hérens), 2; de Ferpècle
30; du Grand Désert (vai de Nendaz), 8; de
Valsorey 3,80; de Saleinaz, 12,70.

La vìctinie de Trient
On donne les renseignements que voici sur

la victime du récent accident survenu à Trient :
Les journaux ont relaté l'accident mortel

dont a été victime, à Trient, au cours d'une
partie de ski, M. Wolf Dohrn, directeur de
l'institut de gymnastique rythmique d'Helle-
rau.

Au printemps 1910, après une triomphale
démonstration de gymnastique rythmique à
Dresde, Jaques-Dalcroze recevait de M.
Schmidt, un des fondateurs de la citéjardin
d'Hellerau , la proposition de venir organiser
et diriger la vie musicale de la petite ville
en création. Jaques refusa. C'est alors que le
Dr. Wolf Dohrn un des autres fondateurs
d'Hellerau , vint à Genève avec son frère Ha-
rald, offrir à Jaques de construire un institut
à Hellerau, de lui fournir ainsi les matériaux
et les conditions indispensables au dévelop-
pement de son oeuvre. W. Dohrn fut ainsi in-
timement uni à la destinée de Jaques et de
son oeuvre. U n a  pas craint de mettre sa
grosse fortune au service d'une idée, d'une
invention d'ordre esthétique , témoignant ain-
si à un artiste une confiance que jamais
homme d'affaires n'avait démoignée, et que,
d'aillèurs, on ne manqua pas d'appeler folie.
Dohrn cependant, en mème temps que docteur
en philosophie, et amateur d'art, était bel et
bien un homme d'affaires, et très avisé. Très
sensible aux choses de l'art, il s'était pris
d'une vive passion pour les innovations, les
inventions et les inventeurs, les róformes et
les réformateurs. Aucune hardiesse ne le cho-
quait. Au contraire , toute hardiesse lui plai-
sait , cornine Ielle , quelquefois peut-ètre à
tori.

C esi son amour du nouveau , de ce qui
pregresse, de ce qui vit, qui l'a poussé à
offrir à Jaques-Dalcroze, les conditions dont
nous avons parie. On ne se rend pas compte,
croyons-nous, de ce que représente de har-
diesse oe geste de Dohrn. Il faut avoir vu
l'institut d'Hellerau , ses vastes proportions ,
il fau t connaìtre l'organisation compliquée
des instituts secondaires dans les piincipales
villej de l'Europe... on reste confondu . Les
arlj &tep mèmes qui savaient que l'oeuvre de
Jaque» était oeuvre de genie, et qu'elle devait
conquérir l'avenir, se demandent si leur pro-
pre foi én cette oeuvre était aussi grande que
celle de l'homme qui construisit l'institut et
prit sur lui une si formidable responsabiltié.

A l'heure qu'il est, l'institut d'Ellerau est
une affaire solidement établie au point de
vue financier, sur des bases sùres et défini-
tives.

.Wolf Dohrn fonda aussi le «Deutsches Werk-
Lund », association d'industriels d'art réso-
lus à lutter pour le maintien de la bonne
qualité des produits allemands. A l'heure ac-
tuelle où l'Allemagne est en pleine fièvre de
sui production et d« ooncurnence, et livre sur
le maiché mondial des produits de qualité se-
condaire, c'était là encore une entreprise har-
die, à laquelle on pouvait predi re l'insuc-
cèa. Cependant ,sous la direction de Dolu*n, le
« Werkbund » s'est développé; les « Deutsche
Werkstatte » progressent. Leur influenoe ne
se fait peut-ètre pas enoore sentir partout
mais on voit et on sent qu 'il s'agit encore là
d'une oeuvre d'avenir .

On pourrait multiplier les indications de ce
genre. L'activité de M. Dohrn était d'une va-
riété inconcevable. A Hellerau, dans la grande
salle de l'Instilut , touto tendue de noir, son
oraison funebre a été prononeée. Les témloi-
gnages d'admiration et de reconnaissance ont
afl'lué de toutes parts et de toutes espòoas.

Il n'avait pas 36 ans. Son ceuvre est plus
grande que celle de beaucoup d'hommes deux
fois plus àgés. Et elle durerà. Elle est ro-
buste cornine lui ; une oeuvre de sante el de
joie , semblable à son grand corps d athlète,
à son large visage toujours épanoui. Et — me
penserait-on déj à qu 'à la création de l'ins-
titut dalcrozien — c'est une oeuvre interna-
tionale La inori de W. Dohrn ne pouvait
donc nous laisser indifférents. Eni gmatique
parfois insaisissable , il était  un beau type
d'homme. Il avait , ce qui manque en ce temps
d'aujourd'hui , une volonté bonne, une de ces
volontés qui veulent incessamment, sans fa-
ti gues, ni heurts , sans à-coups ni retóur s.

Vinte pélérinage interdiocésain
a Lourdes

Le 6ème pélérinage interdiocésain de
la Suisse francaise à Notre-Dame de Lour-
des aura lieu du 22 au 30 avril prochain. On
espère obtenir, à l'aller, un arrèt suffisant
à Lyon, pour offrir à tous les pélerins la
possibilité de visitor Fourvières.

Afin de répondre à, de nombreuses deman-
des, et à la condition de recueillir un mi-
nimum de 300 i nscriptions, le comité offra ,
en outre, au retour, aux persònnes qui le
désiieraient, la facilitò d'un doublé pélérinage:
l'un , à Paray-le-Monial, où se trouvent la chi-
pelle des apparitions du Sacré-Cceur de Je-
sus avec la chasse de la Bienheureuse Mar-
guerite-Marie et le Musóe Eucharistique si
intéressant ; l'autre à Ars, où l'on vènere la
chasse du Bienheureux Vianney, que Pie X a
proclamé le modèle et le protecteur des pas-
teurs d ames.

Le coùt de ce pélérinage supplémentaire,
billet de chemin de fer, logement, pension à
Paray et à Ars compris ,reviendrait à 15 frs
en 3e classe et à 22 frs. en 2e classe.

Des affiches seront envoyées à MM. les
Rds Curés avec prière de bien vouloir les ex-
posé!* assez tòt pour que les fidèles puissent
prendre leurs mesures en conséquence. Ils
voudront bien recommander ce pélérinage i
leurs paroissiens.

Les pélerins de la partie francaise comme
de la partie allemande du canton doivent tous
s'inserire directement ou par l'intermédiaire
de leurs curés auprès de M. le chanoine de
Stockalper, Rd Curò de St.-Maurice.

Le prix du billet doit ètre adressé en mème
temps que la demande d'inscription.

Les offrandes pour le pélérinage peuvent
ètre adressées à MM. les Rds Curés Deialoye
à Massongex, Andereggen à Champéry et dì
Stockalper à St.-Maurice. Elles seront remises
aux malades nécessiteux qui se rendent à
Lourdes où des priòres spéciales seront faifà
pour les bienfaiteurs de l'Oeuvre.

La clòture des inscriptions est fixée a.
soir du 15 mars. Passe ce délai, aucune de-
mande ne sera prise en considération, ni pour
Lourdes, ni pour Paray et Ars.

Le chef de groupe pour le Valais est M.
le chanoine de Stockalper, Rd Cure de St.-
Maurice.

Au nom du Comité interdiocésain:
Le président: Jos Comte. Le directeur: Cha

noine Deialoye, cure de Massongex. Le se
crétaire : Andereggen, cure de Champéry.

QUO&ìOM militili©
Budgets d'école et de cours

Selon décision du département militaire, il
sera établi pour 1914, à titre d'essai, des bud-
gets d'écoles et de cours (jusqu 'à et y com-
pris les cours de répétition de régiment). Dans
les limites du budget militaire, on mettra uà
certain crédit à la disposition des divers coni-
mandants d'écoles ou de cours et ceux-ci se-
ront rendus responsables de l'emploi de ce
crédit d'une manière rationnelle et économi-
que.

On réservera sur ce crédit certaines sommes
pour les dépenses dont le paiement n'incomoe
pas au commandant et qu 'il n'est pas possi-
ble de , déterminer à l'avance (frais de bur-
niture et d'estimation des chevaux, déprécia-
tions , frais d'infirmeri e vétérinaire, loyers des
casernes et des places d'exercices, transports
par chemin de fer des détachements canto
naux, etc.) Les commandants ne pourront pas
disposer de ces réserves.

A l aide des comptes des écoles et des
cours de ces dernières années, le commis-
sariai centrai des guerres determinerà, de
concert avec les services du Département et
les commandants des unités d'armée, les aé-
penses qui peuvent ètre évitées sans portar
préjudice à l'instruction. Seules les dépenses
absolument nécessaires à l'iustruction seront
portées dans les budgets des écoles et des
cours. Les crédits dont les commandants ne
peuvent pas disposer constitueront une ré
serve et serviront a couvri r les dépenses doni
le paiement n'incombe pas au commandam
ainsi que, le cas échéant, les dépenses ini-
prèvues dont la nécessité a été établie.

Les soldes de crédits provenant de la réduc-
tion des effectifs ou d'autres causés ne de-
vront pas ètre employés à moins de necessitò
absolue. Il ne faut, en effet , pas qu'on croie
que tout crédit accordé doit ètre épuisé. Etan i
donno la situation financière de la Confédé-
ration , il est du devoir des commandants de
troupes de veiller à faire toutes les écono-
mies possibles dans l'organisation et la mar-
che des écoles et des cours.

Les numoii.ers
La décision prise à titre d'essai pour 1913,

au sujet de la convocation des aumoniers aux
cours de répétition ,est rendite definitive. En
conséquence , les aumoniers des régiments
d'infanterie, des groupes sanitaires et des la-



zarets de campagne seront convoqu'és pour 7
jours aux cours de répétition (jours d entréa
et de licenciement compris). Entrée au ser-
vice le vendredi de la première semaine et
licenciement le jeudi suivant après fa fin des
exercices. Il n 'est pas payé de solde pour le
jour de licenciement.

Contròleurs d'armes
Les officiers ci-après sont nommés sup-

pléants des contròleurs d'armes pour 1914 :
lei* arrondissement de division : major de

Preux Maurice, à Sion ; premier-lieutenant
tìessler Empiei, à Sion ; Rebuz Hetnri a St.-Rrex ;
Tanner Charles, à Luoens.
La course des cadets

de Champérv-Illie-i:
Dans l'article consacrò à la course de la

Section des C. M. P. de Champ éry-llliez au
col de Coux, nous avons omis de mentionner
que cette section a à sa tète, le lieutenant
Clément, de Champéry, q|ui la diri ge avec beau-
coup de zèle et de taci.

Echos
UHI. Briand et Barinoti en tournée

Devant l'hotel Moderne au Havre, 5 minutes
avant l'arrivée du corlège, un homme en cas-
quette criait sans conviction : « A bas Briand 1
A'bas le renégat l »

L'auto arrivo, M. Chéron descend, l'homme
cric toujours. M. Barthou passe à son tour,
le manifestant continue. Vient alors M. Briand.
L'homme ne dit plus rien mais il enlève sa
casquette et il salue largenient celui qu 'il ve-
nait de conspuer si violemment...

A la gare, au moment du départ, M. Bar-
thou, appuyé à la fenètre de son comparti-
ment converse avec des journalistes. Sur le
quai, des curieux sympathiquement le r-egar-
dent. M. Barthou a promis de rapportar à
Mme Barthou un sifflet, un de ceux qui ont
servi au cours de la manifestati on.

— J'y mettrai le prix, dit M. Barthou.
Un des curieux s'approche et timidement

lui donne son sifflet.
— Je vais vous le payer, mon ami, lm dit

M. Barthou , vous me faites grand plaisir. Le
manifestant retuse. Il a rendu ses armes, il
s'éloigne.

Dans le train qui ramène vers Paris les
conférenciers et les journalistes, on entend
encore des coups de sifflet ,vraiment, on exa-
gère. On court, on va voir. C est M. Barthou ,
assis en face de son ancien col lagne, M. Briand,
qui s'amuse à lui rappeler les incidents de son
arrivée au Havre.

Les femmes agents de police
L'Assemblée legislative de l'Etat de New-

York est en train de discuter un projet de loi
autorisant le préfet de police à suivre l'è
xemple de Chicago, Philadelphie, etc, et à
engager tout de suite vingt femmes comma
agents de police.

Le projet exige que les futu ras fem-
mes-agents aient une faille de 1 m. 70 et
soient d'un àge variant entre 30 et 45 ans.
Elles (seront payées comme leurs collègues
hommes. Le projet sera certainement vote
sans difficulté.

Nouvelles a la main
Au cours de cai cui.
Le maitre :
-H Ecrivezl... Problème : le froid de ces

temps derniers provieni des taches du soleil.
Une tache a 28,400,000 mètres carrés ; cal-
culer ce qu'il faudrait de litres de benzine
pour 1enlever ? -

»
Tari fs de pedicure :
— Je vous prenais 20 sous pour couper

votre oignon... Eh bien, je suis obligé de
vous demander 3 francs , tellement le prix
des légumes a augmenté.

AVIS
Les réclamations de nos abonnés étant no-

tre seul moyen de contròie, nous prions ceux
qui ne recevraient pas très régulièrement le
journal de nous en aviser immédiatement.

Fornitore de pain, viande et fonrrages

28 Février 1914.
Commissariai centrai des ouerres

Les fournitures de paia, viande, loia et palile, des-
fclnées aux écoles et cours militaires sur la place d'armes
de Sion en 1914 sont miaes au concours.

Les associations de plus de deux soumissionnaires
pour une f lunature ne sont pas admises.

Les Interessés peuvent se procurer les prescriptions
pour ces fournitures auprès de l'office soussigné, auquel
les offres doivent étre adressées munies de la gouscription :

Soumission pour pain, viande ou fourrages d'ÌCi au

aies opin

VaricolduDr.Gottig

BERNE le 14 Février 1914inconvénients profes-
sionnels.

Madame 5. écrll: Je sulJ
très satisfalle : ma Diale

S3SSS

" Voilà la Sante

L'oflYrier et les
Yeillées des Ghanmières — : 
H.Gautier, éditeur 55 quai deB -*** & EW  ISI S Hf <»&&<l & *»**- . ..
Gds. AugUBtin, PARIS. arai remède qui guarisse radicalemeut les

Journaux illustrés paraissant 2 ¦¦ ¦*¦ ^m\ ttàwm §§¦ ttmtm tMmm. —•—- ***mfois par semaine. JfcJ VU ffS- 1 Vm J R Wl g
En vente dans les librairies et ^  ̂ ^  ̂^  ̂ ^^ mn̂  ^  ̂ ^^

les gares: 5 Ct. le numero PM dn flacon *vec Pmcean Fr- 1M -
Abonnement d'un an 7 francs PIIAKtiAMK NORU ^LW ,  Ff. G«rok 
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a fr*. 3.75 (a botte
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J l ?  Vl l . tl l  ̂ pour retards adr
la tSllAllIliS, F 

scz-vous à la
>*¦ Pharmacie dn Prienré,

63, rue de Berne, GENÈVE.
- Remède infaillible et inoffensif. —
— ¦¦ »—¦¦¦¦—¦ !¦¦——¦
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L'éruption de Sakurajiina
Les Japonais ont, depuis l'antiqui té, sur- < tonations formidables ; et, aussitòt une nuée

nommó leur pays la « Terre des cataclysmes
célestes »; en effet, on n'y compte plus les
tremblements de terre, Les raz de marèe, les
typ hons et les éruplions de volcans.

Une fois de plus, une de ces catastropb.es
que la science ne peut prévoir, el. moins en-
core conjurer, a jeté l'épouvante parmi ce
peuple.

A 300 lieues de Tokio, en plein milieu de
la riante baie de Ivagoslnma, à une lieue du
rivage et face à la ville du mème nom, dor-
mali la petite ile dea Cerisiers « Sakuraji-
ma ». Dominée au centro par un cratère de
400 mètres de haut que l'on croyait inoffensif
et à peu près éteint ,cette perle de l'Océan,
produisait, cornine par enchantement toutes
les richesses du sol le plus favorisé. Environ
30,000 habitants ,dispersés dans une douzaine
de . villages y vivaient heureux.

Le 11 janvier au soir, quelques légères se-
cousses de tremblement de terre auxquelles
on ne prète plus attention au .Tapon, se firent
sentir dans l'ile. Déjà dans l'après-midi une
école en promenade avait cru remarquer qu 'u-
ne fumèe blanchàtre flottai! au-dessus du cra-
tère.

Dans la nuit du mème jour , les secousses
allèrent croissant en nombre et en intensité
accompagnées de grondements souterrains.
Des barques nombreuses se trouvant à portée
des villages , l'exode commenca de bonne
heure.

Vers le matin, les bruits devinrent des dé-

de cendres chaudes s'eleva dans l'atmosphère.
Les retardataires, pris de panique, abritant
leur tète sous des tresses de paille ou sous
des boisseaux de bois, s'enfuirent vers la
mer. Peu à peu , une fumèe infernale oouvrit
toule l'ile, zébrée par inlervalles, de jets de
flammes, mèlées de roches en feu.

Jusqu'à 3 heures de l'après-midi, la scène
resta inchang ée. Enfin vers 5 heures, une
secousse plus violente, accompagnée d'ex-
plosion , vint jeter la consternation dans la
ville de Tokio. On crut que l'Ile des Ceri-
siers s'effondrait dans les. flots. Il n'en était
rien cependant. On siri par la suite que cette
explosion était le fai t d'tin autre volcan, le
Kirishima, qui entrait en scène à son tour.

Sur la foi des premiers télégrammes, on
avait cru le mal beaucoup plus grand qu 'il
n 'était . Il résulte de rapports précis que toute
la population avait pù fuir du 11 au 12 jan-
vier. C' est à peine s'il manque une trentaine
de persònnes, mais les villages ont disparu.
Dix mille habitants ont tout perdu. Treize
persònnes ont été tuées et un certain nombre
blessées.

Mais le volcan n'a pas dit son dernier mot.
Il rugit toujours et la terre continue à trem-
bler. Les habitants campent en plein air sous
les bambous.

Notre cliché représente l'éruption du Saku-
rajima vue du cimetière de Salgo Takunori
à fvagoshima.

NOUVELLES DE L'ÉTRANGER

L<a mort de M. Bertillon
M. Alphonse Bertillon, inventeur, organisa-

teur et directeur du système d'identité judi-
ciaire à la préfecture de police est mort ven-
dredi à Paris. Il était né à Pari s le 22 avril
1853.

C'est en 1882 qu'il imagina de fixer l'iden-
tité au moyen de l'anthropométrie . Il entra
à la préfecture de police et parvint à i a  faire
adopter. Ce système est adopté dans tous les
pays civilisés.

Le « portrait parie'» est une description
du visage humain tellement exacte que, quoi-
que très courte (deux ou trois lignes), elle
permet de reconnaìtre sans erreur possible,
l'identitó d'une personne que l'on n 'a jamais
vue. Maintes fois M. Alphonse Bertillon a fait
reconnaìtre par ses élèves l'identité des notes
d'une prison de Paris, quoiqu'ils ne les eus-
sent jamais vus. Jamais il n 'y eut d'erreur;
elle n 'était pas possible.

Les empreintes digitales ont été utilisées
dès la plus haute antiquité comme preuve d'i-
dentité. Le morite de M. Bertillon a consisté
à les classer et à les d ecrire, on pourrait dire
« à les lire ».

Les app lications que M. Bertillon a faites

PHOTOG RAPflIE D'ART m
Madame Ruggeri-Storni

Avenue du Midi SION Avenue du Midi

Exéoutjon artistique
- d'agrandissements -

Oronpes et reprodnctions

Photographies au Platine et oharbon flSSSftS
genre moderne =====

de la photographie aux recbèrcbes de la po-
lice sont très nombreuses. Il en a fait l'ob-
jet d'un volume dès 1,890 ; mais il les a consi-
dérablement développées depuis cette epoque.
La « photographie métrique » a pour but de
reproduire par exemple le théàtre d'un crime
à une échelle unifórme, de facon que les é-
preuves fournissent d'elles-mèmes des rensei-
gnements précis sur les grandeurs réelles des
objets qu'elles représentent, ce qui n'arrivo
jamais avec les photographies ordinaires.

Telles sont les quatre inventions principa-
les de M. Bertillon.' Il avait entrepris aussi d'é-
tudier l'expertise en écriture ; on sait qu'il
fut un des experts de l'affa ire Dreyfus, où
il fut moins heureux.
La question des ìles

La note des puissances
Vendredi , les ministres des puissances ont

remis, simultanément, à la Turquie et à la
Grece la'note relative à Tattribution des ìles
de la mer Egèe.

Cette note dit que les six puissances ont
décide de remettre à la Grece les ìles déjà
occup ées par elle, à l'exception d'Embros, Té-
nédos et Castellorizo. Elle demande au gouver-
nement hellénique de ne pas les utiliser pour
des buts navals ou militaires et en óutre de
sauvegarder les droits des minontes musul-
manes. L'attribution sera definitive pour la

Poissons frais
C'ollin, Cabli land,Sole, Mer-
lai! de 1 fr. à 0.90 le kilo

Oranges, Citrong, Manda-
rines, la douzaine 0.53
Légumes divers an plus bas prix

Fondue de Fribourg
rhez

F. de SEPllì U S. Sion

A. VILLARD
Entreprise Generale d'ELECTRlCITE

LAUSANNE _ 4T
-0 Télépho.e 1898 o- Dépéchez-voiu d eaaayer le véritable

Lumière. Sonnerie. Téléphone 03.8 d8 Mail KflBf pP (il Katiir6Ìll8r
Lustrerie.

mélange au café

! Couvertiircs !
de toits et

Revètements de facadds
SÉCVBITÉ

aa vent et aux uoragann

Lampes a nlament métalliq ne étlré
Bouillottes, thélères, fer à

k repasser etc.
Gnii ti e lèderete

Darée iillmitée
Garantie de IO ans.

Échantillons et renseigne-
ments à disposition

ET Mh ETHfiNNES !
Parbleu les voici ! Puisque tu casses
toute ma vaisselle, je t'ofie un paquet
de Poudre de Diamant pour la rerarer
partout dsns les drogueries 60 cts. le
Paquet-

Grece seulement lorsque les troupes grecques
auront évacué les territoires assignés à l'Al-
banie. Le gouvernement grec doit s'engager
à n'opposer aucune résistance et à n'encoura-
ger ni directement ni indirectement la ré-
sistance des Epirotes. L'évacuation commen-
cera par Goritza et devra prendre fin le 31
mars. Les puissances ont confiance que leurs
décisions seront respectées par le gouver-
nement hellénique.

Timbres albanais
L'Albanie, encore dans les limbes, vient de

faire son entrée dans le monde... postai par
une émission de timbres de six valeurs, qui
prendront rang panni les productions les plus
réussies de l'art du umbre. * Ils représentent
l'effigie barbue de Georges J^astriote (Scan-
derberg) le héros de l'indépendance albanai-
se jusqu 'à la prise de possession par les Ot-
tomans.

En exergue, cette fière devise: « L Albanie
est libre ». Le nom du pays : « Skipetania »
qui signifie dans l'idiome locai « Pays de
montagnards ». Enfin, en bas, la valeur comp-
tée en « quints » (equivalente à nos cenfa-
mes) et en franca.

Dernière Heine
.¦..̂

Condamnation d'un guérisseur
BOLLE, 18. — Adolphe Robert dit Pinson

horloger à La Chaux-de-Fonds, qui soigna et
guérit dans le canton de Vaud, pendant la der-
nière fièvre aphteuse, plusieurs pièces de bé-
tail a été condamné à 120 francs d'amende
et aux frai s pour exercice illégal de l ari de
guérir.

Une quarantaine de témoins, tous favora-
bles à l'accuse, ont été entendus.

Le prince de Wied
BERLIN, 18. — Le prince de Wied est parti

hier matin à 1 heure pour Londres, il sera
à Paris vendredi matin. La reception de la
délégation albanaise est fixée à samedi.

BERLIN, 18. — Le prince de Wied fera vi-
site à M. Poincaré, aux ministres et à diver-
ses personnalités politiques. De Paris le prin-
ce retournera directement à Neuwied où il
doit recevoir la députation albanaise.

VIENNE, 18. — Le prince de Wied a ob-
tenu quatre millions sur les dix qui lui ont
été promis.
I/Angleterre et la question des ìles

BERLIN, 18. — Un télégramme recu par la
« Gazette de Francfort » annoncé que l'An-
gleterre ferait une démonstration navale au
cas où la Turquie ferait des difficultés an su-
jet des ìles.

Une mine de radium
LONDRES, 18. — Le « Daily Mail », ap-

prend de Christchurch qu'un Canadien, ingé-
nieur des mines, a découvert du minerai de
radium dans une ile du nord de la Nouvelle-
^élande.

Des mesures vont ètre prises pour extraire
ce minerai.

Une trombe
OVIEDO, (Espagne), 18 .— Une enorme

trombe d'eau s'est abattue, pendant la nuit de
lundi à mardi, sur Oviedo et la région en-
vironnante.

La partie basse de la ville est inondée.
On mande de plusieurs oommunes que les

eaux ont causò des dégàts importants. Des
maisons ont été emportées, des routes ont
été détruites.

iUBJLIOGRAPHIE
Agenda de l'agriculteur

et du vigneron
Librairie C. Mussler, Sion

Nous signalons à nos lecteurs oette utile
et intéressante publication, dirigée par M. G.
Martinet, chef de l'établissement d'essais a-
gricoles à Lausanne, et ayant comme colla-
borateurs des noìabilités agricoles.

L'agenda de l'agriculteur et du vigneron (é-
dition 1914) contieni une foule d'enseigne-
ments et de conseils que les agriculteurs doi-
vent mettre en pratique ; ils constitue pour
eux un guide indispensable.

Petit guide d'bygiene
Redige et recommande par des médecins et

chacun devrait se procurer dans l'intérè t de
des membres du corps enseignant, 1 exem-
plaire 50 cent., 50 exempl. 2 fr. 50, 100 e-
xempl. 4 fr. 50.

Ce petit Guide est uni a b e (de lTij giène, que
sa santo physique et du bon fonctionnement
de ses facultés intellectuel les. Si chaque en-
fant de notre pays le possédait , nombre de
maladies et de misères seraient évitées et le
bien public y gagnerait incontestablement.
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&b En ' venie dans tous Ica bona Magasins ĵjjt
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mmmmmmmmmmmmm®
! A remarquer :

1° L'Emuliion Scott «t la »eule Emulsion
d'huile de foie de morue préparée
d'après le procede de Scott et qui puisse
justiner une période de _

^38 ans de succès. JLmétiY
2° L'Emulsion Scott est com- M^9w\

posée aree des ingrédients MwSjj mr
de première qualité et »^^fnonobitant toujours excel- B| Jjjj m
lente et efficace. IH

3° L'Emulsion Scott est un J f̂f ^^
fortifiant d'un goùt agréa-
ble, très digestible, un excitant de l'ap-
pétit pour les adultes comme pour les

enfants.

C'est pourquoi on achètera seule-
ment l'Emulsion Scott et on ne se
Iaissera substituer aucune imitation.

Prix : 2 fr. 50 et 5 frane?.
L J

Souvenez-vous
que chez

FCET1SCH F*E3
k LAUSANNE (et succursales)
vous ponvez acneter à Prix modérés

N'EaTORTE QTJELS
Instruments de Musique

et tous leurs Accessoirea

Gramophones et Disques

LES MAUX
cornine « l'asthlme, la grippe et le catarrlis des
bronches » font désespérer bien des eiens,
surtout pendant de longues insominies. L'ex-
cellent empiii tre « Rocco » apprécié du
monde entier comme remède contre les rhU-
matismes, guérit en peu de temps aussi lep
maladies susnomxnées.

EXIGER LE NOM « ROCCO »
Dans toutes les pharmacies à fr. 1,25

EXTINCTION DE VOIX
« Nous nous servons régulièrement des Pas-

tilles Wybert-Gaba, toujours avec les meil-
leure résultats contre ia toux; les extinctions
de voix et les enrouements. Ces pastilles Ga>
ba comptent certainement parmi les meilleurs
produits de ce genre.»

Dr. A. L., Saint-Gali
En vente partout à I frane la boite
Demander expressément les «Pastilles Gaba».



Aujourd'hui 19 Février commencera
notre

verande venie

ì : :

Ponr la yente de Siane qni va commencer, nous sommes, gràce à nos grandes
maisons d'achat à Genève, Paris et Berlin, abondamment pourvus de marchandises
lre qualité et pouvons, vu les occasions réelles dont nous avons su pro=
fiter pour faire nos achats, à méme d'offrir cette année des marchandises de
qualité vraiment supérieure et à des prix de t>on
marche dépassant toutes nos précédentes Ventes de Blanc, et nous ne sau=
rions qu'engager notre honorable clientèle à profiter des avantages réels qui lui
sont offerts et à se rendre compte que c'est pour elle une
/^w n jt & Sf i S & i  rj£iF\ — ¦ .̂  ̂

_, 
— .̂a .̂_ .̂ f ^t e *.  

a^̂ V̂ Ŝ?» 
n>^*\ - \ K  plus élégant(Jx»t&£Xix««5?CJ VI*21lO artaOsOd CtlàfasM UxA J^tTAixAl*̂ *? > \ .
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É̂ Ék est accordé pendant 
^«sfkolIII notre grande vente de blanc sur III•¦- F̂ O tous les articlés de lingerie. »" ° 

CHEMISES de jonr p. Dames Chemise *&*S2; $& P»-(al.nES  ̂1.95 CACHE.CORSET
— ^Corsetsaffi*X75 PARURES

¦MiPili il'a de jour pour dame crochant
vlltllliaC devant, gami denteile 4 7K

bonne qualité. Ititi Pantalon rredtTroderTe:ovo 2.25 Cache-corset sW,.5Jr 2 &
riche et large ruban ti»Itir<iPaia oaveat article reclame en très

LotUL-WJlSbl bon madapolam 1 <1*
k feston L-CtlPontalan pour dames, forme sabot, volani

I OlllalUIl avec feston, O < 7K
toile renforcée, *• 1 ti Cache-corset ¦fT"*3Tforine?2£ CHEMISES de jonr pr. DAMES parure Pour dameg ) chemise et put*, , . re> 'llrnl 1 Oli ¦.H. M̂ .̂̂ ^̂ avi ^̂^̂  ̂ xux ui D en très bon madapolam, IO hlìbr0d6rle tzl PL_ ' d« ionr non, H„«« h~U. i ?̂°n Empire \LWPaiiialnn pi*, dames forme sabot Q f)S

I dllItllUll avec belle broderie , «>•*» Chemise £'£¦ poar d*mes br cécn
en bon jaconas •l.oUr.a.rhp.-r.ni 'KAt Pòur *lttm?8i ga™ Js- _̂_—_——— ^^^__ _̂____ ^ _̂^^^______ ~*wmm~ W J . » ^ W  ìarges oroaenes | -j f ^

riiamìcn de jour, brodée à main, J <) *( _. , , , . ,,_ _ -; _ „  et rubans Ii lU
riianiìco ê i"ur> Pr- dames boutonnant
L/II t UllùV iur l'épaule, en bon O QK
madapolam, empiee, brode i la main &*oO

Pantnlnn Pr- dames 8arniden" \ O^I dUldlUll tre-deux, brod., rub., ***0 fillomi CO fantaisie, pour dames, e arnie deUUB1U1ÒB j t̂itg pli8) robans, C Cfl
entre deux et.dentelle, U.uU

V II V ili IH en b0I| madapolam. * ™ Pania Olì T' T v^  l 4.2.1 7, . 1 ~A = Tâ a âMa â âMàMaia â  ̂* Uuuiiuu tre-deux , brod., rub., *'4« I fl l'lin PAPCol Pour daines , gami entre
PANTALONS p. Dames ¦ — ^«e-corsei deuXQenteiie et 

2 _

[) 7Q PanirP Pour dame> cheinise et pan• ¦ 1 ai U1 C gami de jolie b roderle
¦a^™» et irban,

hnn»n pour damea, cheini.e de jour,
1 111 D talon et ebemise de nuit, I

très elegante, richement gamia 00
de larges rubane et broderie, "**

TOUT
i est meilleur marche et
V plus élégant

V*. partout ailleurs.

riinmit'ii de J our! ouverte devant, gami
IvlIl'lllLU petits plis et \ OK

broderie fine, ¦̂t&O

rimiti i('A de jour, p. dames, boutonnanttiltUl IhV sur l'épaule, \ t) K
ornée entre-denx et broderie, tf C O

islamica de jonr, fantaisie, earnie de
UlCWlSC belle broderie i Kf k

et rubans. *ttl"

rhomicA de J our! Pr- dame boutonnant,VUtllllSC 8ur l'épaule | QK
gami featona, ~_~

Phomìco de jour, pour dame boutonnant
t/UCllll&C TOr l'épaule avec 9 QK

riche empiècement, *#**!

madapolam, empito, brode a la main "»»"<# P A "IVTT A T ,r>l^TS T. Tìa mod v/nvu^ vui oui deux denteile et <) entre deux et.dentelle, "¦"" _ , , . . .— X A.J3I X ĴULiV/xiKj U. JL/difUlcìS _ _ rubans <*• """" ' P^nirP Ponr dames, chemise de jonr p
rhPHl.CP  ̂jtìur, en bon shirting forme >»a>aK>a«.«a«_>MMn-ai D««1.. Inn pour dames, article fantaisie, PrifimÌ<;P de Jour' ooutonnant a. l'épaule I 01 ul B talon et chemise de nuit, brodi
VUCU11SC en cosur, gami denteile «ì 7K Pania Inn pour dames en toile très I 7K * aUUHUII forme très large, orné PC 7K r.DPho.rnPGAt art. fant. omé de •) 7K U1IB1U10B forme Empire gamie, 7 Cfl a la main, omé de rubans, article OC

de fil, *•• «' I ttlIlalOll S0]ide 70L av. feston, M V  de belle broderie et ru^: ans, Ott o fUl/UC-LUI òCl beUe broderie, <••«' de broderies et rubans '» «U de luxe «"

Plusieurs millicrs de pièces de Broderies St
Gali, (en bo

la pièce de 4 m; 10 2.50, . ,1,95, 1,75, 1.50, 1.25
dapolam),entre -de feston

Ohemises die uuit pour Dames
genre le plus simple au plus élégant de Fr. 25.— à ^-25

BRODERIES SUISSES

Chemises de ouit ponr Messieurs Chemises couleurs Chemises p Garcons
en bonne cretonne gamies de O 7F, pour Messieurs ' F' V |" ^ - /v ^-c.

cachC-poinls tl» I Cl ' Chemises die jour en bon zépn*yr Chemises de -jour pour cadet avec V Up\ V / ¦  I I JS i ; l iJSdessins et coup© modernes plastron empesó hJ»vO X_^ \J M. KJ \J %J KJ
en

et
b

c"he-^nT
e  ̂

ae plis 4.25 7.25 6.50 5.a6 4.76 4.25 3.75

en bonne cretonne gamies de plis  ̂
KA _ . . .

et cache-points, avec poche *±.tiU ChemiSeS DlanCtieS
en bon madapolam , avec plis et R RH

poche M.wU

Chemises de jour pour cadet, plas- I Qp\
tron mou gami de plis, 3,50 ài l.Otl

Chemises de nuit, bonne cretonne, O 1 f i
gamies de cache-'points 3.50 a, /W.IUpour Messieurs

Chemises de jour en bon madapolam
et cretonne : l

en bon madapolam, garnies de plis
galons et poche

Soutien-gorge — Tailles
Meilleures marqjues francaises, allemandes et américaines

(Corsela garantis entièrement lavables)
CHOIX SANS PAREIL, 

0.95

TT A r̂ir T7  ̂FT! rjl 
TT  ̂ Langes, Bandes. Brassières, Pointes, Chemìsettes, Piqués, Robes, Bas, Souliers, Chaussons, Bonne

-" -̂ - A -i-̂  A -i- -" • dans un choix &an& pax-©il 

¦¦ l ¦ bianca et couleurs f- ¦ ¦ ¦ ¦ en soieMoucnoirs "-as- 1* rocneites ,JL
ASSORTIMENT ENORME 506.50 7.2» 6.»° 5.36 4,™ 3.80 3.95 | "jSZ S^Si* aióT *.S)" I !_

Taies doreillers Linges de toilette Drap *jj||gg j^g t 7.25 Serviette S.ìMrSót' « «Taies «a» bUnchi, g M -.90 _ -* mètr» Drap * â?SSi&7A W5 a°'";'*"1' 12 H> " 8 .
' Coton rayé et damasse, A Cf| 1 oroae aia main iou x ^<o . , , . u et » h j.- , ,  uniblane il fitntaiaie,

TaiCS 65  ̂
6Ò 

LIO 
le metre^à U-DU p pur fil^̂ urs  ̂

brod  ̂

JQ^Q 
^CrVlCC à tU6 la 
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Chemises de nuit, bon madapolam O
garnie s cache-points 3.50 à. ^

Eucadréj

TAPIS DE LITS
*aaiBlllllliaiMa âMsiiaaaaaaaa,aB âlllllMalllllllllilllllllllMaHilllllllBiiH»laVamiJMa'aejaHaB

— Tapis de lits gaufré blanc —
180 x 220 200 x 240

3.90 8.90
— Tapis de lits en reps —
180 x 220 gQO x 230
5.90 9.90

Nappages et serviettes
AJ rj T-kT.fi bianche damasse, mi-fil *) CAnappe ]30 x i3o 9.60 & *•««'
"\r«à-rk-r.ra bianche damasse mi et L HClldppe pur fjl , 160x225 12.51» à jj«jg

Linges de cuisine
T iTirvao de cuisine earreaux qualité su-
IjlllgeS périeure, 50 x 50 i QA

la douzaine »™

T Ì Tì O'OC (^e cui8'
ne au mètre earreaux

XJlllge» et rftyares < largeur 30 A 2C
i. 70 cm., le mètre 1.75 à *»»*>

Linges '̂ te r̂ 9.50TfllP^ coton bianchi, ourlets a 1 OC

Linges *™ f̂tS. 11-75T'o.fko ourletaàjours.aveccoins 1 QCX dieS brodés, 2.25 A'OO

Linges nid ^^'p^e -.35
Linges niÌgM' ,T9C -.50
Linges époa86 o,75 -.50
LingeS éPO^ qualitée^tra^^Q^

DRAPS DE LITS
Tlvan avec ourlets à jours i CA
A J r dy  170 x 240, 6.— à **'«W

Taies «a^ j ow-tfc"- 
3.50

Nappages blancs
au mètre Bazin p. enfourrages

rayé et damasse,
largeur 80 cm. le mètre Q HIì
largeur 135 cm, „ 1.50
largeur 150 cm

Coton largeur 130 et., le mètre A*0

Mi-fil , largeur 130 et., le mètre «« / O_ _̂f ! -H r̂ 
ITO 

x m b.- t  v̂ de . table, damasaé mi-fil, RIDEAUX
3 0tk T.I.QT. avec ourlets à jours et C AA oerV IClie 60 x 60, la douz. C QA «ì*/ìJ«. V^

,„. , ., , . .  >«'»-' X/Iap festone, 180 x 260, 6.60 i «•"w 6.76 ««"w le mètro depuia 0.»5

I Tabliers blancs
Tabliers fantai8ie *• Jame9' no^S us, 0.9J
TllLl ìOP'k' fantaisie p. dames avec breteiles 1 nii itHiier& io.- à  *.75, a.25 L92
TflhllArC sans l̂'etelles, avec et sans volunt, t >Vt1 ailllCI » pour bonnes 1.80 a 2.25, 1.95 l. lj
TfthllPrC avec bretellM, avec et sans volant, QA variavi a BOur bonnes 6.50 a 2.75, 2.50 «•"*jTabliers blancs fc, f̂tr adenr 2 . 15l
Tabliers blancs fe,6 ;̂ ̂ meur 2.50 1.7Ì

Reclame
Cache-corsets enb£f

«aus manche» avec manche»

-.50 1.25
Oolificuet»

Jabots blancs en tuUe » ÌSftei.25 .. --8v
Jabots blancs en bati8

^kbrm^i6..
,
a'

"2.9C
Tinnirne en tuUe et batiste, CLf \A.UCUUH le mètre 8 50 ft j _  ̂

_ g5 -.O ĵ
(Tiral o en g îpure et batiste «an
X°1S 11.50 a 1.25, -.05 --O0
f lnlo en batiste, brodés k la main Q TZr\
X 

S «2.50 ft »5"OVJ
a rllimnoa en tu ê et en batiste, avec et 1 TEUrUlIIipe» 8ans taille 6.90 ft *'»H

I
TnT.r.TIO bianca avec broderie Q Q/>
U llJJUllb st-Gall, 40- OiLlJ I

| Plumes pom 5 .sac . 1.50

InTI/ÌTl O blancs avee dentelles H CH
U UJJUIIO valenciennes, 35.- à I iV/U

Tolte mm dnpi (doublé tergo)
Largeur 120 150 180 cm

Ooton éoru — — 1.26
Ooton bianchi 1.20 1.60 1.86
Mi-nl bianchi — 2.30 2.60
Pur fll bianchi — — 3.76

Tolte poi; Ungerlo (largeur 30 cm.)
Bianchi le métre 0.60 0.60 0.70 0*80 0.96 LIO
Borue » 0.40 0.66 0.60 0.66 0.70 O.W

4.75 5.25 6.75 6.75

Coupes de toile blanchie
Cretonne Shirting Cretonne lre Madapolam

la coupé la coupé , lft1rt
i0ULe 

 ̂
l?ft

COn£IL
de 10 mètres de 10 mètres  ̂x9 ?itre» de 10. "£*«*•




